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D ÓNSEIGNEUR L'A RCHEVÊQ UE DE PAR1IS

QUI oRDoNNE DES P1R't ES POUR LA FRAtcE.

Denis /e, p: tia"mis jricoiê?ivme et a rr e-

du SeamI- Siége ./7poîtoir/ie 7ilîré/ee dc Parns;

AttClergé et aux Fidèles Je notre Diou:ése,'Salut et Bé-
nédiction et, notro Seigneir Jsus-Christ.

Jamais, nos trs.chers Fère il ne nous fuit plus néqes-
saire d'implirer la proteittioi le Dieu sur la France; lii setil
peut inspirer eet esprit le.sagesse s .ngcessiîre. autu peuple
qui est appelé à régler se desinées politiques, 'parce que lui'
,eul tuent dans .smtals les pensées et les paroles des hom-
nel is lI . , U71Is s, st e

Nos destinées ne dépetndént ni du hiasar i des combi-'
naisons les plus sav-ntes " Ce qui est' hasard, dit'Bosset,
'C à lPégaid de ids conseils incertaims, est un dessein concer-
'té plus haut .

Qui le nois, lorsqu'il a entendu cet épouvantable coupî de
.tonnerre qui, sans signe précurseur, a brisé ciI un imstant utn
trône' enouré le tant île puissance, n'a reuonnl aussitôt le2
dessemi:mystérieux le celui qui se plaît à montrer aux Rois,
que toute leur majestf est empruntée -

Qiel est le Chrétien qui aprés avoir adoré, la face pros
tertiée contre terre, tunejtstice si promp te et si terrile, n'é-

prouve le besoin de lever les Yeux vers le Ciel, et d'invoqtuer
toutes ses bétédictions sur la France? 

Bientôt elle va se reunir dans ses (omices pour nommer
ses Repéseiitaiits, qui seront appelés à Idur tour à nous doit-
ner une nouvelle Constitution ; ;i'ottblions pas, N. T. C. F',
qut'aui-dessus de toutes les assetnlees legislatves, il estunit
Législateur suprême qui seul 'aif prévoloir des lisjustcs
parce que seul il lieut mettre ,lans les consciences iu -e
sinléressement, titi a.îuîitr de la justice et le la 'raie liberté
supérieurs à toites les pasions inaines.

IInvoquons cette sagesse qui abandonne si souvent les trô-
lies de la terre,.nlais qui, (le toute éternité, est assise à ceé
du trône dit créateur 'îles mondes Ionvoquons-la pour-
qu'elle inspire nocRcpiésentants ;:invoquons-la .surtout pour
qu'elle défende leur mouvre,.si elle es. digne du grn îd coeur
<do la France, contre les.intéréts, méprisables qui essîaieront>

lieutt-ée dc la perverrtir.,
L'équité dans les lois, l'àquité dans les magistrats qui 1s

interpretent ou les font exécuter, a outission sincère dans
lous les citoyens, s >1n sion ispiree par un.rant a moir
le l'ordre, le cournge civilit qui défend la société'ai péril,
le la vie, sont île doin de Dieu, 'car cari out don pr'f'ait
vient de lui. C'est' done vers c'et t' source ineiui;ablle
le tons les bons'sentimîtents et le toutes le. vertus que nous
devons élever mnos' coeurs avec un tendre aoirti' et une con-
fiance inebranîlarble.

Ne nous deimandez pas, N. T. C. Ft, si ioius formons d'aut-
tres désirs. iAprès avoir con.jutré Esprit saint d'éclairer
tine nation dont les lestiinées motus sontt si ehères, Inotus ne
formori plust qu'un vieiî qui résume toits nos veux. tous nos
sentiments, nmi ''i u1qui s'échalpe de rotrre cœur coliiL ti,
cri l'amor et. 'espiraIce. Ce e o" qiui est tiniîque, n ots en!
preminis Dieu ài tmuiçin, est le salut de la iairie. "l Le salut
il tetpeuple, voilà iaI Io suiprréime, disit un de ns prédéces-

I selurs n i1789, voilà. le premier pnniie ,et cotmmre la
fin dernière .tutt gouivernemt juste... Commttent, en
effet, la sagesse et la bonté divitrc a triieit-elles 'pliu satri-

« fier le bonheur de la tliiiititurdo d(es homi ns à la gloire d'un
petit nombre l'euremx ? En donnantdcs chefs au peuple,i

« Dieu a prétendu lui 'donner les proecleurrs. Il a volu,
sutivitît la subillime parole le Jésus-Christ, gne les premiers
d'entre les hommes fussent les serviteurs le tots.''
Entettez-votus, N..T: C. F., cette étonnante parole, qie

lesprenmiers,.c'st-à-dire que tous lrs chefs de nations, quicle
que soit la forme di ouvernemt,,nient la mnodîestie, leI deé-

voienitt la probit le,bons sert.ileurs de l vient g'tte
expression . admirbibic de service public. pour designer les
divers', emplois de la iagitraîtuie, î.le.l'armée et. le l'ad-
minisitration.

Et nous, vos Pasteirs, nous sominunes plus qruc tous le at
tres vos serviteurs porti le besoim spinticl Ie vmiý' ai resntro-
Ire Pasteur suprnc à tois, le so"verhon Pon e shonore
comma. du plus he::u de ses 'tres, d'étre le Serciteur des
Serviciurs d Diet.

Remnarqîuiz, N. '. C. F.; que, hors du'chrtia'nisme, en1
aitcuitm telmlît qni en aucun lieui la condition du li'pou oir n 'a
été ainsi envisaée.'Porcottrez tottes les pages le l'anuquité
païennetransp7rtez-vous da*ns les r'gimî ns dont les gouverre-
ments ontt échappé jsrqu'ici:à influence de 'Evangie, vouis
'y chercherez eut vmin l'idée si magpfquementerealisée.par
le sauveur tIes honuraes.
. Après ' Evangile,Lécoutons le plus grand docteir îe h'Egh-
se : Ceux qui cl oimnadîet, it .it saint Augutstinm, ne do iyent

" oas le faire par la passion de doniner, inutis porur servi r
es intérés.publics; tel est Pordre.de la naturei;nausi Dicen
a.costitt.ê le genre humarn."

n.l arquez ces derniirce ainroloq: t Tcl est l'o'rdrc pres-
crit par tri ature, telle es la' constiuhonI d genre humain.
Ce n'est' donc pas une opinion crtestable c'e le plus cî'r-

in de toits les 'droits. ' Si le gouvernements' 1 aiens il'ont
nimiunnuc'êest qui'ili oint m ouni le fonl,'essence'mómom
de notre nattre. 0Voilà e qii'enseignrre saint Atigistin qm i
fuît, au cinquième siécle, l'oratcle des Conciles, le vainqutemur
.de ilutes-les h1rsies.tlautorité:la:plus liinposante puotin-les
thiologirmstdes eiècles suivants : il ie fuait,du reste, qu'exunr
mer mn rincipe qi réslte' les dogmires fiondamlentauix ul
'bristianiîsme, île sa.morale,.dle sa disciphnîte, do soit.culte.

'Dc.ses dogmeis d'abord : t . , 1 ' t ,
Il vient dire aux honunmescequ'on- ne leur avait jamaiiis

dit.: Vouts ées.des- frères,. puree. que vouus avez atm ciel. tutu
'pére'comuun, luih Pèredlont vous etes les enufanîts par droîit

4deocréation et. parudroit de -r'égêunèration, pJp fi-åre,'s'ilest
investi, die queslque autorité, f0 peut.domninor, il ne gegîqp?'a '

Vou.s: devez vous amera chdt'encore Jésus-Christ; or débris encore fumants titi pquvoir qui vie.nt de tomber, avez
mour pt àservir, ase' à faire Ies is éo - motré un resîrect si profond pour les droits de ce Maître

quies sacrifices. - '. - souverain qui appr.nd. aux roistne 'nmWiiresi digne de
ques sacrficem wes

Notreculte'e notre-diséipl.ine,'tant' que'Pex;ïression l lui.qtu'ils doiv it user de leur puissance,'coine il le fait lui-,
dogmte.st ce la morale clii cliristianisme, ie peuvent qu 'iri- même, pour le bien du monde. -

'Pirer -es mêmes se'iiniente' touscetix qui sont ani-nês de Sous 'enipire qui porta si% loin laterreur: doinos armes et
son esprit.' 'gloire du nom fraiçais, la liberté eut beaucoup à souffrir,

n n interrogeanthist'oire, N. T. F., vaus trotuvérez sans 1 parce que, malgré le rétablissement:des auitels l'un des actes
ute-quie cet pit' r'a 1énétré 'que lentement et d'une les plus glorieux de cette époque, da poliique générale de

mianire presque ins'iîsible dôiis la 'Constitution des 'Etats : Napoléon fut moins inspirée..par 'un sentiment chrétien que
niais remn-irqtuezin'que:la misionle lEglise' ïi'était paàs par.ua intérêt personnel. Le méme égoïsme clianrgea les'par-
'imposer par Ia force une doctrine qui ne i'evaitfaire verser tisans ardents de la démocraiie en des instruments dociles

:d'auttre sani quie celui de ses Apôtres 'et d' cs 'Dikéiples. d'un'régne tout à la fois si grandý et si idespotiqume. Qui osa
Dieu, maitre absolu de l'ho'mné 'qu'il a tiré-tinéant,ý a donc mlui résister luit faible~vieillard. assis surr la chaire de

voulu respeý:ter sa lib'tê;' il' fallait don, luii p&sutader de' saint Pierie, et Pépiscopat français, qtui:protesia en faveur de'
faire' un boinusige du péóimvnir', dela fortune;-etde doé ýter la liberté,et dèr droits uti chef de-lglise.
ses passiéns ; quand on.coniaîtîla-nature de' 'noire cœumr, 'ton Vomis connaissez-l'e sort de nos libertés sous le sotuverne--
camlenrrid i etteoeuvre devait être bien longuue aungróédc ment constitutionnel qui-nous régissait Jepuis trente-quatre
nosfaibles juigernènts'; inais Dieu 'est pl-us ptienit que nous ans.: mais peut-étre n'avez-vous point assez remarqué 16s
parce qu'il est élernel. ' motifs dle l'isolemer.t dut clergé;que beaucorp de persoines

N'oublions pas que,. dans les dessnius de Dieu, Plhomme, ont cnfonidu avec..une hostilité qui n'a jamais eNisie.-
régénéré par l'Evangile, devait cherlher avant lotît tint ro- Tout - le nonde -protestait - de son atuurur pour la liberté
y'naie 'éternel. Mais, 'chose dmir'ab!e ! en poursuivant ees mais, nous vous le demandons, avait-on pour elle n amiouîr
imorrtellesr destinées,Pho'rmmle a reieniontré ce qui fait la vé- sincère? l'aimait-on avec utn parfait désintéresserneit?

imnble prospérité tdes sociétés politiques. Céüùx qui tenaient les rênes du goutver'ternemnt se plaignaient
N'oîlîblions pas enfin que d.susChrist, en déclarant que t>ou umrs qun'éle était trop étendue, et s'îîffltbrçaient de la res-

soit royauïe .n'est pas le ce m on de, a déclaré par-là même tréindre, tantôt par la jurisprudence, 'ainôt par de nouvelles
queil ne comandait et ne prose'rivuit aucune forme de gou- -lois. Les liverses oppositions, une fois arrivées air timon les
vernenient. Saint Pautl s'est borné à dire à tou ceux qui .affaures, s'enmipressaient à leur tour de circonscrire dans d'é-
gouvernent qu'ils' étaient mimaslres deDicupoa le bien des 4oites barrières dete ménme liberté qu'ils vouiaient naguère

sans limites,-tandis que' ceux que la.fortune avait srécipités
L'Eglise, hiéritiére de cet esprit, a vécu sots'rempird ro- du hiautîde sa rótie, invoqumaient le droit qutiisvenaient de

main, soins les motuarchiies et les républiques italietîimes dui mudiret qu'ils avaieut voulu enchaîr
nioyct-âge, elle vit encore sous la confédération suisse et -L'é'gtoïsme' n'a pias été moins funeste maux libertés com-
sous les gnilvernemtents démocratiques ie P'Amérique du :nierciales ; elles ont toujours été, en guem're; les unes pour
Nord et tit Midhi. Il est mouïque jamnis le clergé de ces demander, les auirs pour repousser desentraves lt libre
contrées ait iîîanrifesté la moindre opposition àuette forme échange. Que ouvions-nous faire de mieux uedle-rester
de iouvoir, ait montré pouri elle moins le déoucnent que étru.ngers à ces conflits qui a ont rempli les trois derniers ré-
les anutres ciloyens; mais nartout soumis, il redit partouit, gnes ? Quels dangers poturmiotre ministère, si nous n'avions
après saint Paul, au: ris absolius omme auix présidents abanidonié le théâtre île cette ltte incessannt, potir nous
des réputblgiues 'Vous êtes ' les ministres de Dieu pour le élever dans une atmosphuère plus puirepitis inaccessible aux.
bien des hommes orages ? . " :... ' t

Si sous notre' tncien'ne onarchie no n'avons jaanii CCependant il.est une liberté que 'nous réclamons uis
pe'nsé a demandr utne consiutindémocraiquc, eest parce dixans ; elle ést la plus naturelle, la plus vitale de nos li-
que la Féancen''y avait jarmaiasongé depuis le jumr où, Clo- bertés, cellequ'il nîouis convenait le' plus de solliciter, parce
vis fdntlda soh trône sur un des débiis le Pemnétrire 'iromain. quiklle est essentiellement norale et religieuisè, rt que notre
Cep'éndlant, 'é,it de' ibeté inhérentait ehristianime 'se ministère ,notre culte, notre enei nement, lsIintéréts les
inaifesue a chaque instant pe.ndant ceite. longme ure'e rIe plus éleves.de la famille et de la société tiennent à cette' li-
quatorze siècles ; défaut îe lois politiques, il respire clans herté par mille liens. ,.:n réclamant li liberté-'d'enseigne-
les maiu' mrs de la utatironu et su rtout caos les mours du clergé ;ment, nous réclanions implicitement la liberté de conscien-
nos a'neiens'Etats-generaux étiient foniés à -iuitaiion de 'e ; nous deniandions que sile svtlole chrétieu, ce-symbole
nos Coirile. Lersque nos umucienries assemblées politiques, le dix-huit siècles, 'cette expression abrégée de la foide tant
rêtunies à je longs itervalle, reeit muettes l'Eglise se de grands honmmes et de tant de peuples, n'!était pas le symi-
frit encore enteurh; elle proteste dans le temple conrtre tous bole exclusif detios écoles, on ni'îuthimosât pas aulx pères ta-
les genres pl'olIpression : elle parle, par Porgane le ses Evé- thtolirjunes et à leurs enfants des symboles antichrétiens.
ques,à les ro(is donti la constitution Le PIlEtat ic déterminait c'est-à-dire des s-ystèmes piilsohliiques qui naissent et ieru-
lias la puissance, om is qui icie ohlgés de la modérer sors reit depuis qumatre mille ans., et qui, à peine nés. sort itar-
'eip-re le la loi évancéliqure. Iersrone n'ignorait elle loi, qbés de ous.les signes de laidécrépitude. Des observtis

toius, pauîvres et riches, faibles et puisants, la vénéraieit aussi simples sufiin nois n'en utonm pm porfaire
comme la premiére de. lii. ce.ser le pr'jugé fuineste, qe nous sommes lhi-tiles aux i-

Nouns ie vos dirons pias que, de puis le seizineti siècle, hliermés politiqles. N "i n'avoins point utiiré 'eei aui éInient
I'elToi. -tunsé palr les innovtion s qui remuèrent 'rfondé- proclamées .par le oppresurs dlu PEglise et de la puitrie,
ment tote P'Etroie, n'ait ias souvent conduit nos anreétres celles qulie foula' le meil j'un cnquéranr. celles erifnriqui
à entoutrerle trône. de danger'ses dulations ; queJ'a P'moiurr n'ont jamais été qu'un instrument îl'mnbition et de eunidité.
le la liburté n'ait pas sourlfert de la crainte inispirée par les -Nouts aimerons celles qui -vont hien1ôt . trionmpIîHŽr,' parce
1iérils de la religion et titipouvoir qui la proiégeait ; et ce- -qu'elles auront polir but le piotéger également touit, le' rois,
upend tntquelles leçons i'oiin pas fait entenre a pj.s abso- et de donner à toits les unicmbres de la grand famnlle, nonr
lit les iiinarques, et le grand une die .\'leaumx, et Pillustre pas lun borlheur cliniérique lotit on nous a tantt de fois ber-
ari lievêque le Cambhrai l Quel lunigage que celîui que tient . cês, mais lotit le bonhetur -qiue pcut gtit:er i iation uis-
titlassilloni à Liuis XV et à une couir nervée par la mollesse, sanne -sous des lois et ni oreent narf.inemeint justes.
.lperveirtie par 'imnpiéé ! En formant çe désir tue ious sentons arr' fondî dle -nonne cœur

Les graids,. dit-il, seraient inutiles sur la terre, s'il avec mine énergie iniossible à 'ous expnm ,i nos ntman-
ne n'y 'trouvait des îîauvres et clos malh'etreux-; ils ne dous u Dieu qui seiilieut en assurer diplissemet, dut
Ioivent leur élévatioi qu'aux bescoins pluilics ; et foin que le bénir et ie 'exaucer. f-Denid nlez-lui a ve nious la nième
les peuples eo;ert faits purum.etmx, ils'ne sîont eux-minnes ce grâce, maliun que 'le peuple français chèrche à dilfendre le,
gu' issonitquIe por les peuples... Dieut e décharge sur eux fr'anchises dont il est: si jalouix. inIns enéore par Paseendant
ln soin les faibleset îles pretils: e et par,là qtu'ils enfîretit le soit génie et la - force de ses armes, fiue'p.ur ses vertus

îdanr lotirdre. de li sagesse éterielle. ''out.'e c qu'il yul de 'clirétienines. ' Elles ddiveut.6tre 'a tant Àlus guandes eu pris
rîrcl'dans leur grandeur, c'est. lusgeq uils en idoivent faine énéreuses.que'notre imipém uositó naturelle sera ilns con-
pour ceuux qui soul'reut. C'estle seul rqit dedistinction tente'par 'action des·lois et du pouvoir.
que Dieri ait mit en eux....lls pedentJe droit.et le-t;tre.qui Peiplo c'Paris, rouveamu iSamson, il t'a sili dle secouer
les fait grands, dès qu'ils ne veulent plui lltre que pour eux- un instant 'les colonnes tuinuuu immense édifire pour'en fr:re
uîïèrnes." . un nonceau de:ruines:tsorvienitoi qu'il te 'fit encre plus

Lcs autres orateuits chrétiens ,expiriment,i los. Setiments le force iorale. potur-conserver!Ia paix etl Iliherté à tnI il-
analogu I Qel est le umrugisiat, le pîubltiste,.le philosopihe lustre cité. I Souîviens-toi que ton incomparable courage, que
I reut tenit à. eti noqu un angage aussi fvorabIl taj mui. puple n'àégalé: ne sainrait te sau'er sans le se urs de
lbrtélut hpeîple, autsi respecteux; pour l'inente dignuié Dieu., Invoquiois-le donc ce Dieu qui a f:it à la Frnce une'

due przuvre. ,- ,,' .. , , . "- :' . -'ud 'lle. lsr hi se a nales,Lrsuuur le pelit'4ils hé' Loutis n'si'helle par''dans le monde. Qu'elle . interroge ses an
Lorsqt t. oqua,soixnte-ix elle y appurendran q ce qui'elle a été par so'n inmcl ptable

n plusi ts d les Etats-Géra\u et l'ssemblée tionale, valeur, par sa gérèeinse assistan'e ài tus les peumples îoppri-
1.in le coscrr ins Iibertés' iar ruile. Constiluiion, le cler-és.par les beaux génies ' qui élevèrcnt si haut sa gloire

Sleut: ftut au mns aussi favorable que les autres classes dans les sciences; la littérature, les arts, elle !e doit -uti Dieu
le la sociétn. les chrétiens. à c Dieu ique nous vous cnnîjiurons d'implorer

C'est ici, N. T. C. F., que nuns ous demandons,.non aujouiPhui afi qtu sa lumièr' nouis éclaire. que sa flue
pfuseulement mttr e atucntisnimais dîe méiliéter srienuseentr.cu . nunous soitienne, et que t" iénécdit n ,'une fois descendue
île dliscerr.er enu plscice dltit nju.' avc i rare in- sur;nous, demeutre 'jnis.
telligence qui vouts caractérise, Ilu;stoire .vri t de .cette
époiie, que les rÇit.ir tércsses et ueisoigers ont si sou-N OUVE LL ÉTRAÑG RES'ent noiscuurcte. Si vousla Cniisihez ru avec cette pprfaite mi-. .S

pazurtialité im ne nuimanqura pas d(le vos inspire .la droitunri L'.aoLItoN Du s rEn:\twr.- L'Fglise a trop spalTuifert, ude-
îde vos aies, voc emeurte convicus quie elle , îe puis les eniperdnurs ptaïens jusqu'à irsjours des diverses tv.
gran'ds hi1hrtil eussent IlOr's t rniophlió. si poir leur muialheur rannies imposéesa nuctnsiences-îe ses'idèlesà l'ecti-,ni
elles n/usent tr.uy de redouabls ennemis dans .ceux dhu serment. poilr nie pas a'cueillir.uvec une entière sauisfiu

III aspiirien1t a la proscripion ic, notr .culte et dle: notre tion lu décision par. ulaquelle l c'goutvcrnencnt provisoir de
otr ,i . t . - - h la Ruublique française abolit le sernt nitiru
Notre.premiLè·eRpullige suecom liair' l excès .deosa ' Cet' acte et les edntiidérations qui Poînt Notit' sort

tyvraînne, et eli. fui tyrminniqîure, pariceqîu'elle uie futtpas chîré- dl'imie ' hoiue politiqjue. L'expîériece,' dese èiutinate dler-
tienn.a t Le Chrnu nnim li a nrait fait respecer i li'et niéres t aTnes de'ait a mnener cénte s m trotioîn' îles ,
i.iidiumiluelle .. uttorutê p 're le,.unitê conjuigale, les biens, idlcs et dce faits de'la société miroderne. .ais à nces o-
l'itînetur ci la.v Ie. desciutoycus; l'en;gouentu polir cdessys- 'tifs île poli ligmni itelligentoei 1'Eglis' 'perd ajuter dl/pIhis grî-
tdunm stîle m îic i liltî méogni re .e base s fîonslamiuntales.d uI ves raisonîs de l'adhlrsionî qut'ellc y mppor te. De 'lus les-sol-
tot re ocd plus e le.lit jamnais la royauté la pilus dats les plus dlévouês l l'empire ruomîaini oui sait 'que les upre--

lspoitrqut .. 'i'"c.''~. ' nienrs chrêtiens se muontèrcumt les pilus initrèpdle ät' les pilus
Ngu e vplopas,atter, .N'. .C. E. nsaious didèlos,uusans qu'il fôt'besoint' dle'les'lier iîu 'arl'e'sermémnt. c o

pc uon nouS'ius emrtpó ir 40 e U. p uirn,:vgu-squj.isp!r les.- tCéear, nous: saro ns:mourir à utoute' heufre pour lé salut-doi

I lempire bien que nous ayons horreur de jurer phr vos génie.
Tel était le cri d& la légion thébaine et de cet autre bataillon
composé de chrétiens -qui avait mérité le'surnom de Joudropy
ant s lus 'empereur Décius. , Or, ces :invincibles patrioée
dés premiers 'age de l'Eglis.e -ne rontraient en pratique que
ce qu'ils avaient recueilli de, 'Evangile et l'enseignement de
ses ponutifes. La' reli'ion chrétienne n'adoptait ni n'excluait
nucune forme de gtuvernement terîporét'envers tous elle
prescrivit une egale obéissance, parce qu'il n'y a oucunè
pui.ssance guin vienne de Dieu.

-Voici, dit le JAloiteur, lin exempler ue nous aimons å
citer; et qui prouve avec quellè sympéthies la éu)bliue
est:accueillie, non-.culement par les opinions politique., mais
encore par la religion.

L s Dames du Sacré-Cait? dans la chaleur même du et-
bat, ont recueilli chéz elles' dès blessés de nos imniortelies
journées de février, et continuent à les soigner avec la solli-
citude la plus touchante. •IndépendaMment de celte bonne
action, ellea ott déposé à la mairie du -e arrondissement
une somme de 500 fr., pour leur sotscription, au' profit dcs
blessés de la' victoiie républicaine. Elles ont en outre envov
quatre lits coiplets ait pala s qui fui autrefois le eiége -dL
la royauîté, et ipue la'munificence nationale a décerné aux
Invalides u(l Travail. Enfin les Dames du Sacré-Cour oot
voulu adop:er six orphelines des victimes populaires des der-
niers événleiets.

-En rendant cnmpte de la co=férence du P. Lacordaire
le Journal des Déts s'exprime ains:

-,Le prédicateur, comme îpour proruver cette imdtaDilité
dontJIl Parlait si -éloqueir' rrient, a vîîu:u continuer l~ év l
peinent i la ductine qu'ile posa' depui lusieur années
Il semb!ait voutloir se retrantchler dai s la tradition divine, tla
preserver de 'invasion d lhstoirî. Vains fiorts ! le. eu
a'est fait jour, il a éclaté en explosioni brûlantes et le Do-
minicain populaire, arrivant.atux preuves .de ,'existenc de
Dieu, s'est écrié Vous démontrer Dieu l tmai vou Iln.

t riez le dioit de rn-appeler pSrriide et sacriléte . . j
entreprendre de vous émortrer Dieu ,iais ls portes ct

" cette cathédrale s'ouvriraient d'elles-mêmes et vous ;.n: -
trerament ce people, sujiebe en -a colère, nor jtDieu jus-
qu'à'son autel au milieudt respecrdes idoratior. J:;

émontion irrésibmible a ent:ainé , tout l'auditoire et a eclate
in applaudisements, que la saimteté du lieu ,î'a pli con-

tenir. Les szages ont pu la regretter, miu ils l'ont partagée
n'était lînanime.

. C'est bei; que l'Eglise prenne sa place, comme -nous
tou. Qu'elle se montre, le peuple la reconnaîtra. Qu'elle
n'ait pas peur de la révolution, afin que la révolAtion n el
pas peur d'e|le. Dieu a livré le monde à la discussion, trad:-
dii rnîudnum dispiftationui. Que P' alise ue de ses armeý,

.a paro!e &t a charité. enseignement et l'action. Qu'elle-
s'aile, Dieu l'aidera.

-Quelle7 que soient les agitations et les révolutions des ene
pires, lEgliie demlieiire fidèle à sa mission d'ordre, de clharit
et tle fratmrnité divine. Aussi l'éliscopat français se montre-
t-il auîjourdhui comme tujours digitnes de son antique et justo5'
réputation de haute sagesse et de prudence éclairée. On
peut compter ei ces grave, circonstances que lk clergé tout
entier partage les setimZents et les pensées évangéliques ît
sagenient e as par telles des circulaires épiscopales qui
lious sont ejàt parveniues:

l.yonole 27 février 1S43.
Mes chers roopèrateirs,

Lr chapngemn ohtiques survenus en France voti, sirn
c'oInus. .Ce I'St pas iou-, toujours occupés des intérets
éternels, qui nous etonnerons d'en tendre dire- que, la ma..,n
de Diet, renverse les trôies dans sa justice, et brise [es
couilromneis.

Ait nhiliet des êmotion.s de ces premiers jours, conservez
le calme, et mettez touie voire confiance en la liviiie Provt:
dence. Donnez aux fidlljes l'cxemple de lobéissance.ef
de la soumission à la République. Vous formiez souvent r
le voer de jouir de cette liberté qui rendl nos irères des Etats-
Unis si heureux ; cette liberté, vous PaLrez. Si les'autori-
té désirent 'rborer sur le. édifh'es religieux le dripeatî ui
la République, ce sera toujZitirs pour la religion un drapeatL
protecteur.

S poir.tivez atvec zel mes clirs coopérateurs, vote.
sa t e tr si.necupez-vouts des pauvres, cnptiourez à toutes
lks mesures qu pout rnt, améliorer le sort des ouVriers.. IL
faut esperer qu'on mioitrra eînan un 'intterêt sinère et eiji-:
carie à a l aborienie.

Vou s lirez en chaire'cete lettre aux fidèles asse'mbli..
"Agréez. mes chers coopÔratiers, lassurance de mon slo.:

cère attcement.
« t h. J. M. Card. t1 BN2Lr, ./1rch. de Lyon.

COLONs DE L' AL.GtIIE.-L..e gouverncment provisoire se
préoccupe vivemeit de la position précaire où votis avez été
laissés pendant si longitpes Il sait qtiuie' partie de vos
eiîbanras provieit de lincertitude.qui.jusqu'ici a-plané surt
l'avenir île l'Algérie. La cupab!è manie du gouvernemen
.léchti, sa pusilanimité peut-être, ont emapèché le. déveiop-
pement île la colone où von.tn'avez pas craiit île transporterf.
dès le- premiers jours, vos famsilleset vos.capitau ,

La Rép btiNpl:i e dérnidra lA igêric coitmmrue le sol nieme de
a'France. m iité-ts matéries 'et moraux seront-tudiés
et satisfaits. L'aamirlatiä 'progres(sive de , tittutións aige-
ricnnes à celles le la 'ntropole est'dans'la pensée dît got-
vernement provisoire ;olle sera Pobjet des plus serieuses dé-
libérations de PlAsseuibiée natioitde. .

.La France compte stir votre patrioiintné po*ur sëbndrl
gout verineuîr-général-investi de la dotfiuiice du gouvorêerne*
provisoire. ' • - e

hjes membr du gouvernement proviêoirei
-L'assentblée :iationaidest vinvoqaëé pour le 20avril.Le

élections.auîronît lieu le 9: Toioti fran-çois lgé de2 ans est

électeur ;c'est la plus large applieatOtonquti ne.soit.jamnais'vnec
et quii puiisse, se voîi- dIt. suffragu utniversel. .Tout:français âeé
le'25 anîs ei élohgble. Chaqupemembre de' Passemblée ry.
cevra uîendaît touîte la .lurée dIe la session une inîdenit. j

5 r'a t.L'électqçn aura Ïieu par, déartermintàm
enitito de'lisîis.Chaque électeur lôposera,soa.votpggche.

,le e canton lu l.déppuiillemne pt se .er. y, c uu de üê.
partetncrt.'"Nule potirra Ctîe' élu, s' ne réu'nit au inm

"t
r-


